Notice sur quelques beaux manuscrits à peintures conservés en Allemagne
Morton H Bernath
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Notice sur quelques beaux manuscrits à peintures conservés en Allemagne
Parmi les livres qui ont conquis la faveur du public pendant le xV siècle, le siècle d'oi- des Bibliophiles, il faut assurément compter la traduction française des Faits et Paroles Mémorables de Valère Maxime ' qui, commencée en 1373 à la demande de Charles V par le docteur en théologie Simon de Hesdin, de l'Ordre des Hospitaliers de Saint-Jean de Jérusalem, fut achevée, à Tinstigalion de Jean, duc de Berry, sous le règne de Charles VL par Nicolas de Gonesse.
Peu d'ouvrages, en effet, pouvaient satisfaire autant que celui-là la curiosité du public de cette époque pour les histoires ou plutôt les anecdotes qui nous ont été conservées de l'antiquité. Simon de Hesdin et Nicolas de Gonesse ne s'étaient pas contentés de traduire le texte aride de « Valère le Granl », ils l'avaient enrichi d'un commentaire dont ils avaient trouvé les éléments dans les sources mêmes dans lesquelles avait puisé l'auteur latin, mais qu'ils avaient amplifié et accommodé au goût de leurs contemporains.
Certes la prose maniérée et ampoulée de ces deux traducteurs n'est plus pour le lecteur d'aujourd'hui un passe-temps très agréable, mais ce qui sollicite l'attention, c'est que ce texte français a inspiré jjiusieurs peintres enlumineurs du xv" siècle, tandis que nous ne connaissons aucun exemplaire latin qui soit illustré.
Le manuscrit de Leipzig, qui fait l'objet de cette courte notice, date de la période de 1460-1470 et fait partie de la bibliothèque assez peu connue de cette ville-. Quoique la description des miniatures des manuscrits de celte Bibliothèque ail été par deux fois
1. Sur Valère M.ixime, cf. l'Histoire de la lilléralure romaine de Schniz, 3'' édition, 1907 et la bibliographie qui y est insérée.
2. Il vient de paraitve à ce sujet : Sliiclieii iiLer die Miiiiutiirliniidsi-liri/'ten der Leipziger Stadtbihliothek, von MonTON Bernatii. Borna-Leipzig, 1912, thèse de doctorat, non mise dans le commerce.
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iiianriinée', notre manuscril ne figure clans aucune pulilication relative à l'histoire de la peinture au xv''siècle et cependant il mérite bien d'être l'objet d'une élude particulière.
Kn voici la description. Manuscrit sur véliii portant l'indication: Hep. I fol. H b. 2 vol. ; H. : O,ilox 0.310. Justification : (I.2(i0 xO.l'.t.'i. Reliure de velours rouge du xv^ siècle restaurée. Belle écriture en belles lettres de l'orme à deux colonnes, avec (1,020 d'intervalle. Titre courant en rouge. Les feuillets portent une numération ancienne.
Le premier volume contient 40511'. Le premier feuillet, non numéroté, débute ainsi, en rou<'e : (^i/ commence l;i liihie des chapitres du premier roliime de Wi/eriiis M.i.rimiis. cniUeihint quatre lirres. translaté de latin en françuis par maisire Simon de llesdin, docteur en t/ieolo(/ic et refi(fieu.r de Saint Jehan de Jhérusalem etc. Puis au deuxième feuillet numéroté, ou noir : La hriefvelè et frai/ileté de cette douloureuse rie, etc. Au fol. i04 el dernier : // n'est chose plus inique (fue amer pecune. Et icy fine le Illl' livre. Puis : Ci/ fine le premier volume de Wilcrius Maximus contenant quatre livres etc.
Le deuxième volume contient 38(5 If. numérotés anciennement et précédés de 4 feuillets. Le deuxième feuillet préliminaire débute par ces mots : Ci/ commence la table, etc. ; au fol. I : Lihernlitati quas aptiores comités. Kn bas du fol. 3S() on aperçoit deux lignes écrites à l'encre rouge, qui contenaient probablement le colophon du scribe ; elles ont été malheureusement grattées.
Les deux tomes comprennent neuf miniatures, une en tête de chacun des neuf livres, à raison de quatre dans le premier et de cinq dans le second. Les feuillets qui contiennent ces peintures sont eu oiilie richement décorés de bordures ornemenlales couvertes de rinceaux et de petites tleurs en or et en couleurs. Sur ces marges on rencontre un emblème, sorte de moufle d'or et une banderole portant cette devise : Grasses a dieu. sans cpi'aucune autre indication ne vienne révéler le nom du personnage auquel ces manpies se rapportent. Les armoiries, qu'on dislingue au bas de quatre des cinq premiers livres, se blasonnent ainsi: d'azur au chevron d'or accompagné de trois planchis (Vargent . posés '2 et I . Elles n'ont pas été repeintes sur d'anciens blasons grattés, car il ne semble pas (pi'il y ait de surcharge. Elles ne s'appliquent pas à la famille des Neufville, devenus plus tard ducs de Villeroy, qui portaient d'azur au chevron cTor accompaqnè de S croisettes ancrées d'argent, posées ''2 et 1 . C'est cependant l'opinion erronée qu'ont soutenue les rédacteurs, cités plus haut en note, qui se sont occupés du manuscrit de Leipzig. Elles concerneraient plutôt la famille des Gros, gens de robe de la Bourgogne, dont une branche s'est fixée à Bruges. C'est ainsi (jnelles sont mentionnées dans Palliot- et dans lîielstap ', sans que nous puissions désigner le membre de cette famille (|ui les a l'ait peindre dans notre manuscrit, ni spécifier cpie la devise el
1. Nai:mann, Die Malerden in ih'ii ll:inthcltriflen des Sladlbibliolliek, i^'.VJ, n'imprimé presque inléf^ralcmenl p.ir Hnbert Buuck dans Die .Mulereien in ilen Itumhchriften ile.t Konii/reichs Sachsen, Dresden, 1900. \'oir aussi K- Calnlo-fue îles Maiiuscrils <lc la Bibli()lliiv|U(> par li> 1)'' Karl Naimann, I83i.
2. Ln vrai/e et parfaite tcience îles armoiries, Paris, lOCO, p. 583.
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remblème mentionnés ci-dessus lui aient appartenus. Ou ne saurait cependant s'élonner de la présence des armes d'une famille bourguignonne établie à Bruges sur un manuscrit du milieuxv^ si,e ècldu exécuté dans les Flandres par un atelier ganto-brugeois'. Ce manuscrit, qui était entre les mains d'un apprenti graveur, fut acheté en 1738 par le magistrat de Leipzig-.
On trouvera une description détaillée des neuf miniatures de notre manuscrit dans les études citées plus haut de Naumann et de Bruck. Je me contenterai ici d'une énumération sommaire.
1. Peinture de dédicace. Dans une salle gothique au carrelage vert laissant voir de chaque côté d'une colonnette une rue qui s'éloigne dans le fond du tableau, un religieux à genoux offre son livre à un Prince assis sur une chaise seigneuriale et richement vêtu d'un costume bordé d'hermine. Le peintre a probablement voulu représenter Nicolas de Gonesse et Jean, duc de Berry, dont le portrait donne ici une vague ressemblance avec ce que nous connaissons de ce prince. Les détails de l'architecture sont très soignés et les têtes des personnages d'une caractéristique très individuelle. A remarquer les chiens, compagnons favoris du noble Duc (PI. XLVIII).
2. Le peintre a pris comme sujet les Epulae, dans le chapitre ii du Livre L Dans une grande salle à colonnes deux tables de festin sont disposées parallèlement, l'une en haut dans le fond, l'autre en bas au premier plan. A la table du fond sont assis de nobles personnages qui s'entretiennent avec dignité. Au premier plan, au contraire, nous assistons à une scène vive et animée de paysans et de paysannes qui s'égayent en buvant et en chantant. Une femme est assise sur les genoux d'un des manants, tandis que deux autres se battent furieusement. L'empereur Tibère et Valère Maxime debout dissertent sur la scène qui se déroule devant eux. A gauche, lumineuse échap2:)ée sur la ville et la campagne. Cette charmante peinture fait présager les tableaux de genre flamand qui ont eu tant de vogue dès le commencement du xvi'^ siècle.
3. Illustration tirée du Livre III, chap. i : Du carnctèrechez lesRomains. Surune place devant un palais d'où sortent l'Empereur Tibère et Valère Maxime, on remarque deux groupes d'hommes devisant entre eux. Ce sont d'une part des bourgeois bien vêtus et d'autre part des paysans portant des costumes rustiques. Dans le fond, un rocher bordé par une rivière ; on assiste à un combat que le jeune .Emilius Lepidus illustra par son courage.
4. Vue d'une grande place de Rome prise du pourtour d'un château situé au premier plan de la scène. Sur la terrasse l'Empereur Tibère et Valère Maxime s'entretiennent sur la Modération. En bas, sur la place, un groupe de curieux regardent la maison de P. Valerius Publicola (le scribe écrit aussi Poplicola), que ce magistral fil démolir pour montrer au peuple son amour de la simplicité. ChajJ. i du Livre \\ .
1. Cette attribution nous a été sug:gérée par M. Max Prinet dont les connaissances héraldiques sont bien connues de tous ceux qui s'adressent à son inépuisable obligeance. i^Xotc de la Rédaction du Bulletin.)
2. WusTMANN, Geschichle der Leipziger Staflt-Biljliotheli dans NeujahrshlliUer der Bibliolhck in der Sladl Leipzig, II, 1906.
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5. Dans une maison siluée sur le bord d'uu canal, on aperçoit les envoyés carlhaginois coinparaissanl devant le Sénat romain. Cliap. i du Livre ^' : De riiuiminilé et de la clémence chez les Romitins. A remarquer la cliarmanle pose des deux jeunes gens assis sur le bord du parapet et le réalisme du chien (pii clierclie sa nourriture. Architecture flamande.
G. Sur la chaussée d'une rue encombrée de speclaleurs. Lucrèce se poi^marde devant son palais. Paysaj^'e dans le lointain avec un i;roupe de chevaliers se lapprochanl de la .'<cène.
7. (]ette miniature, qui a rappori au llnnhciir chez les Uomains. présente <pielques épisodes du chapitre i (hi Livre \'1L mais suit le texte de 1res loin. La scène représente un superbe paysage avec roches, arbres, prairies et vilU' lorle à 1 iiorizon. Adroite, des prêtres en blanc adorent une idole de bronze, placée sur une colonne. A gauche, un pontife el un troupeau et. dans le fond, deux petites scènes symboliques.
8. Coml)al des lloraces cl des Curiaces dans un champ, en présence des deux armées. Dans le fond, rivière sillonnée de bateaux, rochers et château fort.
9. Cette scène, qui représente l'intérieur d'une éluve. illustre le passade du chap. i (hi Livre IX. où Yalère Maxime |)arK- du hixe el de la déhauclie ainsi (pie des pensiliii balnea qu'inventa C. Sergius Orata. Cette miniature est la seule qui nait pas été reproduite par M. Robert Hruck dans son ouvrage cité plus haut. Klle a la prétention de nous introduire dans les thermes anciens el ne décrit que les étuves du xv^ siècle, lieux généralement mal famés, mais qui ont été souvent représentés dans l'art du xv^ siècle, aussi bien dans la miniature proprement dite que dans la peinture et dans la gravure (PI. XLIX).
Dans chacune de ces j)eintnres, on voit s'entretenir l'empereur Tibère et ^'alère ^L^xime qui assistent du haut d'un balcon ou d'une tentasse aux scènes cjui sontolfertes à leurs regards.
L'exécution technique de ces petits tableaux est très soignée, le coloris discret el vif tout à la fois. Le dessin et le modelé révèlent un excellent artiste. Les parties architecturales sont traitées avec beaucoup de goût el la prédilection du peintre pour les paysages à plusieurs plans s'éloignant jusqu'à l'horizon est évidente. Comme particularité, il fait usage de l'or pour rehausser les vêlements el le paysage dans les parties éclairées. Le caractère d'uniformité qui se distingue dans la facture de ces illustrations fournit la preuve qu'elles sortent toutes de la main du même artiste. Si l'exécnlion de la première peinture semble dill'érer un peu des autres, on doit peut-être expliquer celle anomalie par le fait (pi'elle |irésente des figures à une échelle plus grande.
Nous n'avons pas réussi ii soulever l'anonymat qui cache le nom de ce peintre. Toutefois il est évident qu'il faut le chercher parmi les miniaturisles ayant travaillé à Hruges el à Gand du temps des deux derniers ducs rk- Hourgogne. Il semble qu'il soit apparenté au Maître Je la Toison d'or dont a parh' M. le comte Durrieu'. Peut-être faisait-il partie de I atelier de Guillaume Vrelant anipul il peut être con)])aré.
I . Ilialoirp (lu Itou roi Atciuinlrr, l'.tOH. ^lîxtrail de la lli-viir ih- l'Ail .incirii ri moderne.)
Un des manuscrils de la Bibliothèque nationale, que M. le comte Durrieu a eu Tobligeance de me faire connaître montre les mêmes qualités artistiques que notre manuscrit de Leipzig et pourrait faire supposer que le même artiste a travaillé à leur exécution. Je veux parler du deuxième tome du superbe Froissart, mss. franc. 2644-2646, provenant de la célèbre bibliothèque de Louis de Bruges, seigneur de La Grutliuyse. Plusieui's mains, il est vrai, ont travaillé à l'illustration des innombrables miniatures qui décorent ce magnifique ouvrage, mais c'est surtout le tome II (ms. 2645) qui mérite l'attention des connaisseurs, car ce sont les peintures de ce volume qui sont de beaucoup les plus belles, et qui rappellent le plus l'illustration de notre "N'alère Maxime.
Deux autres manuscrits contiennent des peintures qui semblent apparentées à celles du manuscrit de Leipzig, du moins en ce qui concerne les miniatures du début. Ce sont les mss. franc. 169 et 170 de la Bibliothèque de la ville de Genève: Livre de la chasse et Chasse aux oyseaulx de Gaston Phébus, dont il est parlé dans l'article précédent du présent Bulletin.
Je ne peux m'étendre davantage dans cette courte notice sur l'importance artistique de ce maître, que je propose d'appeler le Maître du Valère Maxime de Leipzig. Il faudrait étudier beaucoup d'autres manuscrits similaires, surtout ceux de la Bibliothèque royale de Bruxelles, et faire un examen attentif de son style en le comparant à celui de ses contemporains de la même école dont bien peu le surpassent comme valeur artistique. Qu'il suffise de rappeler que dans la Bibliothèque de Breslau, il y a aussi un Valère Maxime, d'origine flamande, qui mérite d'être signalé. Parmi les manuscrits d'origine française, le plus fameux est celui du British Muséum, dont Sir George F. Warner a donné une excellente description'. D'ailleurs l'illustration des manuscrits de Valère Maxime d'origine française diffère toujours dans la conception des scènes de celle des manuscrits d'origine flamande. Je me réserve de donner ultérieurement une étude plus appi'ofondie sur ce sujet.
II. — Un manuscrit milanais de la bibliothèque de Cobourg
Parmi les manuscrits — peu nombreux et d'ailleurs sans grande importance pour l'histoire de l'art — de la petite bibliothèque (Landesbibliothek) de Cobourg, se trouve un très bon spécimen de l'enluminure milanaise du milieu du quattrocento.
En voici d'abord la description : Parchemin; 0'" 024 X" 0"' 017; 31 feuillets portant une numération moderne. Ce petit volume contient deux poèmes inédits de l'humaniste Boninus Mombritius (Bonino Mombrizio) de Milan. Il manque quelques feuillets au commencement.
1. Valeriiis Maximus, Miniaturea of Ihe school nf Jonn Fouqnd.. . Loiidou, 1907, iii-fcil .
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Fol. 1^'^ : Curmen bucolicum. Incipil : » Menalus a densa seinper gralissimus umbra... »
Fol. 'M) : Th;ili;i. Kxplicil, loi. 31^": >< Anque llermes el lu Jiipiler eslo coinci«. »
Très belle écrilure luimanistique ; reliure du xviii'' siècle, sans inlérèl.
Boninus Monibrilius naquil à Milan vers 1 124 el y niounil aux iiivirous de l'iSl '. Il esl l'auleur de nombreux ouvraj^es dérudiliou et de religion; j)armi ces derniers son recueil de Vies des saints esl le plus connu. 11 semble avoir élé un des premiers linmanisles qui se soienl occupés des im])ressions lypographiques à Milan. Il fui de bonne beure en relation avec les Slorza el les A'isconli pour lesquels il a composé plusieurs ouvrages, lémoins les deux poèmes (jui nous occupent.
Nous avons heureusement un renseignement précieux sur la provenance de cet opuscule. Au bas du loi. ."31 , on iil eelU- iiole : .. Di- Paviye isin au roi Loys XII ». Nous savons que les livres revêtus de ce libellé l'aisaienl parlie de la bibliolbèque ducale de Pavie, qu'ils ont été saisis par le loi Louis XII de 1 i91( à lollO et transportés en France, d'abord à Blois, el plus lard à Fontainebleau. Plusieurs volumes de la Bibliothèque nationale de Paris portent la même niarcpie d'origine, entre autres le ms. lat. H131, Poème sur les inulitlions de for/ une dv lioninus Mombrilius -. Le ms. lat. 8377 du même dépôt contient le poème nuptial de IJoninus Mombrilius pour Tristan Visconli, mais sans indication de provenance. 11 esl cependant certain que ce volume vient de Pavie.
La note relevée plus liaul (pii nous apprend (jue notre opuscule faisait partie de la magnilique bibliolbèque conservée au château de Pavie par les Visconli el les Sforza se trouve confirmée par l'indicaliou sui\anle, (ju on trouve dans le catalogue de celte belle librairie, au folio 19^" du ms. lai. 1 1 iOU de la Ijibliothèque nationale de Paris: <i La Bucolica, composila per Bonnino l!oml)relto \sie). » Nul doute qu'il ne s'agisse de noire manuscrit'.
Quand ce petit manuscrit a-l-il élé dérobé à la l)ibliolbèf|ue nationale de Paris el j>ar ([uelles cu'conslances le retrou\()ns-nous sur les rayons de la Landesbibliolbek de Cobourg? C'est ce que nous ignorons.
Ce n'esl pas ici le moment de parler du texte même du manuscrit de Cobourg, malgré l'intérél qu'il olfre au point de vue de l'histoire lilléraire. Seule lornementalion du volume va nous occuper.
Il esl illustré de H vignettes qui représenlenl les sujets suivants :
Fol. 2 ^". Scène pastorale avec deux bergers et une bergère: au fond un paysage.
Fol. f). Entrelien de deux bergers.
1. Sur Boninus Monihrilins on peiil consulter : Aik.ei.ati, llililiolhcr;! •stripidriiii) inediolaneiDiiiiiii, II, p. I, fol. y.'il» ; p. 2, loi. 20O7;Sassi, Ui.it. Ii/poi/r. inediol., p. 110 l'I soq.: Fahuiciis, Ilihl. Itisl. inoil. aevi, I7î>:i.
2. La ili'dicacc est ainsi coni.'ue : ■' Ad illiistiissimuni exci'llentissimum(|UO cosai-cni iloniinuni Galealiuni Sforliam, vicccomilem Mcdiolani. ■■
3. L. Delisi.e, Le (labinel do» manuscrits, t. 1. pp. 12o et seq. — D'.Vdda, Iticeicc, etc., toprn l.i Bihliotecu tifi Sforza.
Fol. 9 ^'°. EiiLreLien de deux bei^gers séparés par un ruisseau.
Fol. 13. Groupe de trois bergers et dune bergère.
Fol. 16. Le duc Francesco Sforza, assis sur un Ironc d'arbre et accompagné par un personnage debout la tête nue i peut-être son fils Galeazzo Maria), écoute les modulations d'un berger qui joue de la flûte. Dans le fond, cbarmant paysage (PI. L, a).
Fol. 19. Rixe de deux bergers armés de raurdins.
Fol. 22^"°. Deux bergers se dirigent vers une église.
Fol. 26. Scène allégorique de quatre divinités, trois déesses et un dieu (PI. L, h).
La figure caractéristique du duc Francesco Sforza, dont nous voyons le portrait dans la miniature du folio 16, nous est connue par les mêdaillesde G.-Fr. Enzola, Sperandio', etc., et les bas-reliefs de G. -A. Omodeo. On peut eu conclure que le manuscrit fut exécuté à son intention et par conséquent avant sa mort arrivée eu 1466.
Les vignettes sont exécutées avec un soin remarquable. Elles dénotent, par l'originalité de l'invention et par la technique du dessin, la main d'un miniaturiste de premier ordre. Les fonds sont d'un bleu sombre sans nuances, à l'exception des vignettes des feuillets 16 et 26 modelées dans un gris uniforme; les visages sont quelquefois renforcés de bleu et de rouge. Le paysage est monochrome, dans une tonalité verte tirant sur le jaune.
Le caractère de ces peintures est entièrement lombard. Le paysage rappelle bien encore ce groupe de manuscrits exécutés au commencement du xv'' siècle, à Milan, sous l'influence de l'art français, mais les figures sont purement italiennes, charmantes dans leur fraîcheur et respirant tout le parfum de la première Renaissance. Peu d'oeuvres d'enluminure italienne nous permettent de retrouver au xv'' siècle un aussi agréable ensemble de cette jeunesse et de ce charme délicats qui caractérisent la grande peinture italienne de l'époque.
Nous ne voulons prononcer aucun nom pour désigner l'auteur de ces jolies miniatures-, mais nous nous permettrons de signaler un manuscrit dont les peintures nous ont frappé et qui semble apparenté au petit volume qui nous occupe. C'est le ms. N. IX, 14.0 de la Bibliothèque Rossiana, à Lainz, près de Vienne, Ugolinls de Urbe VETERi, Trac fat us musicae disciplinae -^ qui renferme, en dehors de la partie spécialement ornementale assez médiocre, quelques vignettes d'excellente facture. Entre toutes nous signalerons la vignette du fol. 224 ' qui rappelle très exactement l'art des peintures du manuscrit de Cobourg.
MORTON BeRNATH.
1. Cf. Armand, Les médadleiirs italiens, t. III, table, pp. .316 et .317 ; Fabuiczy, Medaillen der ilalienischen Benaissance, voir la table.
2. Pour les miniaturistes lombards de l'époque des Sforza, il faut consulter : D'.Vdda Mongeri, L'arle del minio nella LomLardia, dans Archivio slorico lomhardo, 188').
3. Description détaillée dans : Bnschreihendns Verzeichnis der illaininierlen Ilandschriflen Osterreichs, Band V. L'auteur, M. II. Tietze, pense que le manuscrit est d'orig-ine véronèse ou mantouane; nous croyons bien <|u'il s'agit d'un travail milanais
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